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lettres  La  deux  cent  cinquante-  neuviéme  eft  écrite  à  

d'Yw  deRadulfe  Archevéque  de  Rheims,  touchant  un  

Chartres.  Jugement  qu ’ il  avoit  rendu  contre  l ’ Eglife  de  

S.  Quentin  de  Beauvais  au  fujet  d ’ un  moulin.  

Il  lui  retnontre  les  griefs  qu ’ il  pretend  fe  trou-  

ver  dans  fa  Sentence.

Dans  la  deux  cent  foixantiéme  , il  répond  à  

EftiennedeGuarlandeChancelierduRoi,  qu ’ il  

peut  en  feureté  de  confcience  erre  élu  Evéque  

de  Paris  en  la  place  de  Gualon,  qtiidevoit  étre  

transferé  à  l ’ Evéché  de  Beauvais.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  uniémeil  dé-  

tourne  Henri  Roi  d ’ Angleterre,  du  Mariage  

qu ’ il  vouloit  fa:rc  de  fa  filleavec  un  Seigneur  

du  Diocefe  de  Chartres  nommé  Hugues,  qui  

étoit  de  fes  parens.

Dansladeuxcentfoixante  &  deuxiétne  il  rend  

raifon  à  Ponce  Abbé  de  Cluny  , pourquoi  on  

ajoùte  aux  paroles  de  J  e  s  u  s -C  h  r  i  s  t  dans  

la  confecration  , celles-ci  , Myfierium  fìdei  ,  

&  il  die  que  c ’ eft  afin  que  l ’ on  juge  de  la  gran-  

deur  de  ce  Myftete  par  laFoy,  &non  pas  par  

le  rapportdes  fens.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  troifiéme  il  té-  

moigne  au  Clergé  de  Beauvais  la  part  qu ’ il  prend  

à  fes  fouffances.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  quatriéme  il  in ­

tercede  pour  le  Clergé  &  pourlePeuple  de  cette  

Villeauprésdu  Roi  Louis.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  cinquiéme,ildéf-  

abufe  ce  Prince  de  ce  qu ’ on  lui  avoit  dit,  que  

les  Chanoines  de  l ’ Eglife  de  Chartres  entrepre-  

noient  fur  les  droits  des  dignitezdu  Chapitre,  

&  l ’ affùre  que  cela  n ’ eft.  pas  ; mais  qu ’ on  les  

prive  feulement  de  quelques  exaétions  défenduès  

par  le  S.  Siege.

Dans  ladeux  centfoixante  &  fixiéme  adreffée  

à  Conon  Evéque  dePaleftrine&LegatduS.Siege  

en  France ,  aprés  lui  avoir  rendu  compte  de  l ’ ex-  

communication  qu ’ il  avoit  prononcée  contre  le  

Seigneur  Hugues  qui  avoit  violéla  Paix ,  il  le  prie  

de  prendre  des  perfonnes  fages  &  Religieufes  

pour  juger  un  differentqu ’ il  avoiravecles  Moi-  

nesde  Marmoutier ,  touchant  l ’ Eglife  de  S.  Ni-  

lasdeCourbeville.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  feptiéme  il  

écrit  encore  à  ce  Legat  fur  la  méme  affaire ,  

&  s ’ excufe  de  ce  qu ’ il  ne  peut  pas  aller  le  trou-  

■ver  en  perfonne  pour  foutenir  la  juftice  de  fa  

caufe.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  huitiétne  il  écrit  

aux  Evéques  de  Beauvais,  deChàlons,  d ’ A-  

miens&deSenlis,  CotnmifTaires  danscetteaf-  

feire,  &  leur  retnontre  qu ’ elle  a  été  jugée  en  

feveur  de  l ’ Evéque  de  Chartres  par  Hugues  de  

Die,  dans  un  Concile  tenu  à  Iflbudun.

DansJadeuxcent  foixanteStneuviéme  il  man-  

àeàBernier  AbbédeBonneval  qu ’ il  ne  doit  pas
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empécher  un  de  fesReligieux  exercédansla  vie  Lettre;  

Cenobitique,  d ’ embrafferla  vieEremitique.  d'Yw  de  

Dans  la  deux  cent  foixan  te  &  dixiéme  écrite  àCharttes.  

Turgede  Evéque  d ’ Avranches  , il  confeille  à  

cet  Evéque  d ’ obéir  au  Jugement  du  Legat  du  

Pape,  ou  d ’ envoierdesdéputezàRome.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  onziéme  ilre-  

tnercie  le  Pape  Pafchal  de  ce  qu ’ il  a  accordé  au  

Chapitre  de  Chartres  la  confirmariondu  Privi  -  

lege,  parlequel  lesexaétions  deceuxqui  étoient  

revétus  des  dignitez  du  Chapitre  font  défen  duès;  

&  parce  que  deux  d ’ entre  eux  s ’ étoient  élevés  

contre  le  decret  du  Pape,  &  en  avoient  porré  

leurs  plaintesau  Roi,  il  priefaSainteté  de  vou-  

loir  confirmer  de  nouveau  ce  Privilege,  &  de  

faire  des  défenfes  tres-expreffes  d ’ exercer  ces  

exaétions.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  douziéme  il  ex-  

horte  Regnaud  Evéque  d ’ Angers ,  de  reconcilier  

unedefesDiocefainesnomméeMathilde,  &  de  

travailler  au  falut  de  fonarne,  fans  avoir  aucun  

reffentiment  contre  elle.

Dans  la  deux  cent  foixante  &treiziéme  il  prie  

Conon  Legat  du  Pape  de  moderer  à  l ’ égard  de  

l’ Evéque  de  Bayeux,  la  Sentence  d ’ excommu-  

nication  portéecontreles  Evéques  de  Norman-  

die.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  quatorziéme  

il  écrit  au  Pape  Pafchal  touchant  l ’ affaire  qu ’ il  

avoit  avecles  Religieux  de  Marmoutier,  qui  fe  

défiant  de  la  juftice  de  leur  caufe  n ’ avoient  pas  

voulu  la  laiffer  juger  dans  la  Province,  mais  

l ’ avoient  cité  à  Rome  tout  abfent  &  maladequ ’ il  

étoit:  il  fupplie  le  Pape  deluidonnerdesjuges  

fur  les  lieux ,  &  en  méme  temps  de  ne  pas  accor-  

der  de  difpenfe  à  aucun  Clerc  de  l ’ Eglife  de  

Chartres  pour  poffeder  deux  Benefices.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  quinziéme  il  

mandeàCononLegatduPapequ ’ ila  faitfqavoir  

au  Comte  Thibaudlafentenced ’ excommunica-  

tion  qu ’ il  avoit  renduè  contre  ceux  qui  avoient  

pris  le  Comte  de  Nevers ,  par  laquelle  il  étoit  

ajourné  pour  l ’ Oéìave  de  tous  lesSaìnts,  &ce-  

pendant  exeommunié  s ’ il  ne  mettoit  ce  Comte  

en  liberté.  Qu ’ il  s ’ étonnoit  neanmoins  que  le  

Roi  eùt  attiré  cette  affaire  par  devant  le  Tri ­

bunal  Ecclefiaftique,  puifquele  Comte  Thibaud  

étoit  prét  de  s ’ en  rapporter  à  la  jufticedu  Roi,  

&  de  faire  voir  par  devant  les  Juges  de  Paix,  

qu ’ il  n ’ avoit  point  de  tort , &  que  c ’ étoit  le  

Comte  de  Nevers  qui  étoit  enfaute:  qu ’ aurefte  

il  étoit  prét  de  le  mettre  en  liberté  fi  les  Juges  

de  Paix  le  trouvoient  à  propos.

Par  la  deux  cent  foixante  &  feiziéme  il  re-  

commandeauPapePafchal,  Turftinélu  Arche ­

véque  d ’ Iork.

Dans  la  deux  cent  foixante  &  dix  feptiéme  il  

écrit  à  Aldebertélù  Evéque  duMans,  qu ’ il  eft  

acculo


